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Conseiller municipal PDS
dans le 3e arrondissement,
il a fait part aux popula-
tions de son champ poli-
tique des grandes lignes
des travaux du 20 juillet
courant, à l'issue desquels
les 73 élus locaux avaient
donné quitus au maire de
la cité pétrolière, Bernard
Apérano, pour sa bonne
gestion.

LES populations du 3earrondissement, notam-ment celles de la zonedite "Petite route de Sin-dara", ont été édifiées, di-manche dernier, sur lesconclusions de la der-nière session ordinaire

du Conseil municipalconsacrée à l'examen et àl'adoption du compte ad-ministratif 2016. Des as-sises qui s'étaientdéroulées le 20 juillet2018.A la base de cette initia-tive, Jean-Jacques Igam-bas Ikinda, conseillermunicipal sous la ban-nière du Parti pour le dé-veloppement et lasolidarité sociale (PDS),entouré, à l'occasion, decertains de ses pairs dumême bord politique.Mais, les échanges sevoulaient neutres et dé-pouillés de toute éti-quette politique.Les différents orateurssont abondamment reve-nus sur le compte rendudes commissions "af-

faires économiques et fi-
nancières", "affaires ad-
ministratives, juridiques,
des relations extérieures
et de la coopération dé-
centralisée", "affaires
techniques, de l'équipe-
ment et des infrastruc-
tures" et "affaires
sociales, de la culture et
des sports". Le vote desdélibérations n'était pasen reste dans cet exer-cice qui avait égalementune portée pédagogiquefort appréciée des rive-rains.Ce sont 15 délibérationsque les 73 conseillersmunicipaux qui compo-sent l'assemblée munici-pale de Port-Gentilavaient examinées puisadoptées à l'unanimité,ont rappelé les orateurs.

« Les élus locaux ont
donné quitus au maire de
la commune, Bernard
Apérano, pour la bonne
gestion de l'argent des
contribuables », a tranchéM. Ndzambounga. Autitre de l'exécution dubudget primitif 2016,plafonné à 17 milliards307 millions 314 mille633 francs, l'on a apprisque la municipalité avaitenregistré, en recettes, lasomme de 11 milliards558 millions 576 mille992 francs, répartieentre les recettes pro-pres, les subventions del'Etat et les ristournessur impôts. Sur ce mon-tant, l'Hôtel de Ville a dé-pensé 6 milliards 292millions 165 mille 519francs. S'agissant des au-

tres délibérations, l'onretiendra notammentcelles autorisant le maireà mener des études pourl'extension du périmètreurbain, à négocier et à si-gner, après appel d'of-fres, une convention avecune société en vue del'aménagement des voi-ries de la commune. Lemaire devra égalementrechercher un lotisse-ment au profit de la com-mune, à le morceler et àle céder aux agents mu-nicipaux, aux chefs dequartier, aux membresdu Conseil communaldes sages et à une partiede la population, y com-pris aux hommes etfemmes des médias dePort-Gentil.Une autre délibération

N°17 portait sur le ra-chat, après expertise, desbaux des blocs 1 et 2 dumarché de la Balise. Larégularisation de la si-tuation de la Société ga-bonaise de transport(Sogatra) et le carburantde Gabon propre serviceétait aussi au menu. Larencontre de dimanchedernier constituait unebonne tribune pour Jean-Jacques Igambas Ikinda,pour inviter les popula-tions au respect du bienpublic et de l'environne-ment. « Nous devons pré-
server les acquis, afin de
poursuivre ensemble, où
que nous soyons et
quoique nous fassions, le
développement au lieu de
recommencer à chaque
fois », a-t-il concédé.

Jean-Jacques Igambas Ikinda restitue les travaux aux siens

Après la session ordinaire du Conseil municipal consacrée à l'adoption 
du compte administratif 2016
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Jean-Jacques Igambas Ikinda (d) et les autres orateurs
lors de leurs communications.
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Une vue partielle des populations du 3e arrondissement à l'écoute de leurs hôtes.
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En cette période de saison
sèche, des feux, selon une
certaine habitude, sont al-
lumés un peu partout à tra-
vers le pays. D'aucuns le
font pour nettoyer leurs ter-
rains, sans toutefois mesu-
rer les risques liés à cette

pratique.

DEPUIS de nombreusessemaines déjà, la saisonsèche bat son plein dans laville située à l’embou-chure de l’Ogooué (fleuvede 1 200 Km) et centre del’exploitation pétrolière.Cette période est en effetmise à profit par nombrede riverains pour nettoyerleurs terrains. « Nous ne
disposons pas encore de

fonds pour construire.
Néanmoins, nous profitons
toujours de ces moments
pour venir déblayer », aconfié dame Mbourou,quelque peu vexée du faitque, dans l’intervalle,quelqu’un a profité pourgrignoter plusieurs mè-tres de son terrain dans lazone de l’île Mandji, entreles troisième et quatrièmearrondissements.Un litige foncier parmi

tant d’autres... Avec la saison qui n'estqu'à ses débuts, l’herbedessèche ici et là. Dans lemême temps, quelquesimprudents s’amusent àjeter des tiges d’allu-mettes pour la brûler, sansse soucier du danger lié àcette pratique, surtoutdans une cité où les sa-peurs-pompiers ne dispo-sent presque pasd'équipements appro-

priés pour dompter desincendies. Sans oublierque la métropole est tra-versée par des tuyauxtransportant des hydro-carbures et que de nom-breux fils électriquespendent un peu partout.Il se raconte que l’autresemaine, à la hauteur dulycée Thuriaf-Bantsantsa,l’un de ces feux qui em-brasait les abords d’Agri-pog (quatrième

arrondissement) sur unebonne distance, a faillifaire une victime: unejeune fille asthmatiqued’une dizaine d'années, depassage dans un taxi, a étéprise de malaise aprèsavoir inhalé de la fumée.De quoi interpeller les au-torités municipales, sur lanécessité de sensibiliserleurs administrés auxdangers des feux debrousse.

Gare aux feux de brousse !
Environnement
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Les abords d'Agripog après le passage des flammes.
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Un terrain traversé par des fils électriques. Imaginez les dégâts si l'herbe coupée
ici venait à être brûlée.
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